
La hausse du prix de l'essence
favorise les ventes de piscines

Selon trois manufacturiers, les piscines de
vinyle plaqué d'aluminium ou d'acier se
vendent beaucoup cette année et il sem-
ble que la pénurie d'essence aux Etats-
Unis et la hausse de son prix au Canada
en soit la raison.

En effet, de nombreux Canadiens qui
doivent choisir entre l'achat d'un chalet
ou celui d'une piscine choisissent la
seconde solution car ils peuvent profiter
de la piscine sans se déplacer, donc sans
consommer d'essence.

De nombreuses familles à revenus
moyens peuvent en acheter car les nou-
velles piscines de vinyle sont d'un prix
raisonnable allant de $500 à $2 500.
Leurs dimensions varient de 3 à 9 mètres
de diamètre et de 1, 2 à 1, 8 mètres de
profondeur.

Congrès annuel à Vancouver du
Conseil canadien de la coopération

Près de 400 coopérants francophones,
venant des neuf provinces canadiennes, se
sont réunis à Vancouver au début de
juillet, à l'occasion du Congrès annuel du
Conseil canadien de la coopération
(CCC). Créé en 1946, le Conseil regroupe
huit conseils provinciaux de la coopéra-
tion et toutes les coopératives francopho-
nes du Canada.

La province la plus représentée était le
Québec qui compte, à lui seul, plus de
90 p.c. de tous les actifs coopératifs
francophones du pays. Venaient ensuite
par ordre décroissant: l'Alberta, le
Nouveau-Brunswick, l'Ontario, le Mani-
toba, la Saskatchewan, la Colombie-
Britannique, 1'lle-du-Prince-Edouard et la
Nouvelle-Ecosse.

Le thème du congrès était le suivant:
"La coopération, formule économique de
l'avenir". Les débats ont été ouverts avec
un exposé du chanoine Grand'Maison,
professeur de sociologie à l'Université de
Montréal. L'exposé était une réflexion sur
les institutions face à une société d'abon-
dance matérielle dont, selon le chanoine
Grand'Maison, la fin est proche. Selon lui,
les défis de l'avenir comportent des ré-
ponses à des questions fondamentales
"profondes et complexes". "Les institu-
tions et les sociétés sont en train de
réévaluer toutes les dimensions de leur
expérience". Il serait donc dangereux de

nous enfermer dans des corridors idéolo-
giques, institutionnels, professionnels ou
autres.

Pour le conférencier, c'est une nou-
velle chance historique pour la coopéra-
tion.

Mais la "pratique coopérative est quasi
anti-naturelle dans un contexte capita-
liste". Après avoir connu une génération
d'abondance, dans tout l'Occident capita-
liste, il existe une situation où nous
croyons "tout obtenir par revendication,
même des choses inaccessibles sans efforts
individuels et collectifs".

Les coopératives, les syndicats ont
aussi subi le conditionnement qui fait que
les jeux sont souvent faussés. Ayant
recours à une anecdote, il a comparé
l'action que nous entreprenons à celle qui
consisterait à ajouter un deuxième étage à
une maison dont le premier n'a pas été
préparé.

De son côté, le directeur de l'Institut
international d'études sociales de Genève
(Suisse), M. Albert Tévoédjré, a traité du
problème posé au Tiers-Monde par l'illu-
sion du bonheur type capitaliste occi-
dental, alors que les difficultés se multi-
plient à mesure que s'intensifie le pro-
cessus d'industrialisation, de spécialisa-
tion et d'occidentalisation.
Article de M. Roméo Paquette, publié dans Le

Soleil de Colombie du 6 juillet.

Bible dans un ranch canadien

Cette année, le 108 Mile Ranch situé dans
les Chaînons Cariboo, en Colombie-
Britannique, présente une exposition fort
inusitée au Canada: des scènes de la vie
du Christ, illustrées par une série de
sculptures montrant des événements im-
portants qui se sont déroulés il y a près de
2 000 ans.

Surnommée The Garden, cette attrac-
tion recrée des murs et des sentiers
historiques de pierre, des chutes et un lac
artificiels, un amphithéâtre pouvant ac-
cueillir 650 personnes et 24 sculptures de
grandeur nature.

Un système spécial de sonorisation a
été mis au point de manière à ce que les
visiteurs puissent se promener et admirer
toute la beauté artistique des sculptures,
tout en écoutant l'histoire et les détails se
rapportant à ces oeuvres d'art.

Les services offerts aux visiteurs com-
prennent un chalet, un restaurant, une
piste d'atterrissage, des terrains de golf et
de tennis et un centre d'équitation.

Un aveugle qui lit ou la patience
récompensée

D'après les critères de l'Institut canadiel
des aveugles (CNIB), un financier d
Toronto, M. Sam Baker, âgé de 76 anS
est aveugle. De son côté, M. Baker
refusé ce verdic et s'est mis à la rechel
che d'appareils qui lui permettraient d
continuer à mener une vie active. On 1
voit aujourd'hui, dans son bureau, er
touré de certains de ces appareils, conçu
spécialement pour ceux qui ont la vu
très faible. Même si cela lui prend beaL
coup de temps, M. Baker po-nm c
sacrifice vaut grandement la satisfactio
de lire soi-même.

Le financier torontois a découvel
ces appareils, loupes, lunettes extr
fortes, et télévision à très gros caractère
dans une clinique de l'école d'optom
tristes de l'Université de Waterloo.

Des métiers à tisser appréciés dans
le monde pour leur qualité

Une entreprise de l'Islet (Québec) a
teint une renommée internationale da
la fabrication des métiers à tisser. Ses pr
duits se vendent aujourd'hui aux Éta
Unis, au Mexique, à la Jamaïque,
France, en Allemagne de l'Ouest, en B
gique, en Hollande, en Grande-Bretagr
au Japon et bientôt en Italie et en Sc
dinavie.

La firme Nilus Leclerc a été fondée
1876 quand Alfred Leclerc ouvrit, dans
village de l'Islet, une menuiserie qui fat
quait aussi des métiers à tisser, oui
indispensables à l'époque.

En 1902, son fils Léonius (surnon
Nilus) prend la relève, modernise son 4

treprise et, en 1924, gagne un conco
de métiers à tisser en présentant un n
dèle aux dimensions plus petites (
celles des métiers de l'époque. Le mar<
des ventes s'élargit alors à tout le Québ
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